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Zita, une ville oubliée de tripolitaine

Jerzy Kolendo
Centre de recherches sur l’antiquité de l’europe du sud-east, Université de Varsovie

Zita (aujourd’hui Ziane), une des cités de tripolitaine, située sur la presqu’île de Zarzis, 
à proximité de l’île de Djerba, est beaucoup moins bien connue que les autres centres 
implantés sur les rivages de la Petite sirte, tels que lepcis Magna, Oea, sabratha ou 
Gightis voisin (Atlas archéologique 1946 : feuille 22, Gabès). la ville n’a guère fait l’objet 
de fouilles archéologiques, excepté le chantier du forum réalisé en 1884 par salomon 
reinach et erneste Babelon (reinach, Babelon 1887 : 4–78, Pl. i–X) [Fig. 1]. Zita 
ne fut mentionnée que dans certains textes géographiques  : Ptolémée 4,3,12 (Zeitha 
akra), itinéraire d’antonin 60,2; (Ponte Zita municipium), table de Peutinger 6,5 (Ziza), 
Géographe de ravenne 37,41 (Zita) (teutsch 1962 : 136–137; leglay 1972 : 460–461). 
Comme le prouve l’itinéraire d’antonin,1 au iie siècle, Zita était un municipe. le nom 
Pons Zita figurant dans ce texte semble témoigner du fait qu’à cette époque-là, sur le 
territoire appartenant à la cité, se trouvait un pont reliant la terre ferme à l’île de Djerba, 
ses vestiges existent encore de nos jours (Miller 1916 : 899–900).

les travaux archéologiques de Zita en 1884 ont été rappelés par François Queyel 
qui a publié en 1993 une sérieuse étude consacrée à un groupe de sculptures datant des 
Julio-Claudiens, découvertes dans cette ville au XiXe s. (Queyel 1993 : 71–119). le site 
de Ziane a livré de nombreuses sculptures qui, pour la plupart, ont rejoint les collections 
du louvre et celles du Cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale. Ces décou-
vertes ont cependant été oubliées et, pendant longtemps, les sculptures de Zita ont été 
considérées comme objets de provenace inconnue. Une de ces sculptures, un togatus 
acéphale, propriété du louvre, a été déposée en 1960 au Musée national de Varsovie 
(Bernhard 1960 : 54, no 142; sadurska 1972 : 48–49, no 48; Goette 1990 : 120; Queyrel 
1993 : 86). après avoir été identifié comme appartenant au lot de sculptures découvertes 
à Zita, le togatus est retourné au louvre.

la réintroduction des sculptures de Zita dans le circuit scientifique est due à François 
Queyel qui a présenté en détail l’histoire des découvertes de Ziane et élaboré le catalogue 
des sculptures issues de ce site (Queyel 1993  : 71–119). Dans ses recherches l’auteur 
s’était basé sur des récits de voyageurs et des publications du XiXe s., il avait également 

1 Sur la chronologie des passages de l’Itinéraire d’Antonin concernant la Tripolitaine, voir Kolendo 
1986 : 149–162.
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Fig. 1.  Plan du forum de Zita (Reinach, Babelon 1887 : 55, Pl. VII)
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consulté des inventaires et exploré des réserves de musées. Ces travaux ont abouti à la 
constitution d’un petit corpus de 31 sculptures provenant de Zita.

le site de Ziane (ce toponyme est transcrit de diverses façons) est connu au tra-
vers de nombreux récits de voyageurs qui, au XiXe s., signalaient la présence de sta-
tues de marbre gisant à même le sol. en 1846, un allemand, Heinrich Barth fit une 
halte à Ziane pendant son grand voyage le long des côtes africaines. le consul de France 
à sousse, e. Pellissier laissa la description des ruines de Ziane, qui fut publiée en 1847 
et 1853. et enfin, en 1869, Victor Guérin s’y arrêta pendant son voyage en tunisie.2 
en 1851, 12 statues de Ziane furent transportées en France lors de l’expédition de l’aviso 
la sentinelle sur les côtes méridionales de la tunisie. elles furent temporairement dépo-
sées à l’arsenal de toulon, pour intégrer ensuite définitivement les collections du louvre.

la fouille de 9 jours, réalisée en 1884 par salomon reinach et erneste Babelon avec 
l’aide d’une compagnie de soldats, peut être considérée comme chantier modèle pour 
son époque. C’est en effet pendant ces travaux archéologiques que fut utilisé pour la 
première fois un appareil photo portatif (Queyel 1993 : 72, note 6). reinach et Babelon 
ont présenté en détail les résultats de leurs recherches dans la publication de 1887, illus-
trée de clichés de bonne qualité (reinach, Babelon 1887 : 4–78, pl. i–X) ; [Fig. 2]. sur 
le plan qui accompagne cet ouvrage, les auteurs ont signalé les endroits où avaient été 
découverts certains monuments. Deux portraits issus du chantier de reinach et Babelon 
furent transportés en France et déposés au Cabinet des Médailles de la Bibliothèque 
nationale. les autres sculptures sont restées sur place, elles sont aujourd’hui disparues 
(Queyel 1993 : 77).

2  les récits de ces voyageurs sont publiés dans Queyel 1993 : 74–77. Cf. Martel 1065 : i, 165–166.

Fig. 2.  Sculptures de Ziane (d’après Reinach, Babelon 1887 : Pl. IX)
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les fouilles menées ultérieurement sur le site de Ziane firent l’objet de quelques 
publications partielles, dans d’autres cas, elles ne sont que mentionnées. en 1903, pen-
dant les fouilles dirigées par un officier, « dans un monument isolé paraissant être un 
temple, à 300 mètres environ à l’est du forum » fut mise au jour une inscription punique 
mutilée. en 1988, on signale « la découverte récente [1988] de 128 stèles [puniques], 
complètes ou fragmentaires, qui prouvent l’existence d’un grand sanctuaire sur ce site ».3

les travaux de reinach et Babelon ont abouti à la mise au jour du forum de Zita 
[Fig. 1]. Du côté septentrional, plus court, de cette place se trouvaient trois temples ; 
celui du milieu était légèrement plus grand que les deux autres. les temples étaient 
construits sur un podium auquel on accédait par dix gradins. sur les trois autres côtés, 
la place était bordée de portiques.

la fouille de 1884 a livré une série d’inscriptions. Deux d’entre elles se trouvaient 
sur les architraves du portique, les voici :

[Ti. Claudio] Caesari [Aug. Germ]anico p.m. [tri]b. pot. cos.II imp III [Q, Marc]ius 
C. f. Barea [cos. XVvi]r s. f. fetiali[s] pro cos. dedicavit. [CIL Viii : 11002]

la titulature impériale permet de dater ce texte épigraphique très précisément entre 
le 1er et le 25 janvier 42. le portique fut dédié par Q, Marcius C. f. Barea soranus, 
le proconsul d’afrique de 41 à 43 (thomasson 1960 : ii, 31–32).

3 a ma connaissance, ces stèles n’ont pas été publiées, Feriaui 1988 : 265 (non vidi). Cette découverte m’est 
connue uniquement par la bibliographie : lessère, le Bohec 1994 : 21, no 128.

Fig. 3.  Agrippine l’Ancienne de Zita (d’après Reinach, 
Babelon 1887 : Pl. X)
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Cependant, ce qui mérite une attention particulière, c’est l’inscription fragmentaire 
(CIL Viii : 11006) qui mentionne M. Pompeius silvanus, le proconsul d’afrique en 53 
(thomasson 1960 : ii, 37–38). il s’agit d’un fragment d’architrave de 1,75 m de lon-
gueur sur lequel, réparti en deux lignes endommagées au début et à la fin, figure le texte 
suivant :

[. . .] Silvanus cos. proc[ XVv]ir s. [f] 
[...]de sua pecunia faciendum cu[ravit].

il est impossible d’établir un lien direct entre les informations contenues dans ces 
deux lignes. en effet, M. Pompeius silvanus n’a pu ériger ce portique « avec son argent » 
(de sua pecunia). Cette information est absolument invraisemblable (Kolendo 1982 : 
363). les proconsuls ne faisaient guère ériger d’édifices à leurs propres frais et d’autant 
moins dans une ville peu connue et lointaine (de leur point de vue), située aux confins de 
l’afrique romaine. Bien au contraire, au ier siècle ap. J-C., la fonction de gouverneur de 
province était une excellente opportunité pour ceux qui comptaient s’enrichir, au dépens 
de la population locale, bien évidemment. les magistrats romains se voyaient souvent 
accusés de détournement de fonds, ce qui finissait parfois par des condamnations. en 
58, M. Pompeius silvanus fut accusé lui-même d’escroquerie dans sa province d’afrique 
— fait mentionné par tacite (Ann. Xii : 52) — et échappa de peu à la condamnation.

Cette inscription témoigne uniquement du fait que M. Pompeius silvanus a dédié 
le portique, tout comme l’a fait son prédécesseur, Q. Marcius Barea soranus. la pratique 
de dédier divers édifices et monuments compte parmi les principales activités des gou-
verneurs de province, ce dont témoigne la riche documentation épigraphique (Kolendo 
1982 : 331–367). si l’on accepte notre raisonnement — en admettant que le proconsul 
ne fit que dédier l’édifice — nous pouvons en déduire que le portique fut érigé ou plutôt 
terminé par un riche habitant de Zita qui le fit « avec son financement ». il s’agit là d’un 
cas d’évergétisme qui témoigne de la bonne condition économique de la ville de Zita 
à l’époque qui nous intéresse.

l’inscription de Q. Marcius Barea soranus de 42 fut découverte dans le coin nord-
est du forum, à proximité des temples, tandis que celle de M. Pompeius silvanus de 53 
se trouvait dans le coin opposé. il y a donc lieu de croire que, dans un premier temps, 
furent construits les temples et la partie attenante de la colonnade. les inscriptions men-
tionnent la date exacte de la fin de la première phase de construction (l’an 42) et celle 
de la fin des travaux sur le chantier des portiques (l’an 58). l’année 42 constitue donc le 
terminus post quem de tous les monuments mis au jour sur le site du forum de Zita.

la fouille de 1884 a également livré deux portraits (1–2).4 Celui d’agrippine l’an-
cienne [voir Fig. 3] et celui d’un prince julio-claudien, sans doute nero iulius Caesar, 
l’aîné des fils de Germanicus et d’agrippine. Compte tenu de leurs dimensions, ces por-
traits devraient être liés à une série de statues acéphales, plus grandes que nature, décou-
vertes à Ziane. l’histoire de Zita prouve qu’il s’agit de portraits posthumes. en effet, les 

4  Ces chiffres renvoient aux numéros du catalogue des sculptures dans l’article de Queyel.
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sculptures en question ne peuvent certainement pas dater de la période d’avant 29 ap. 
J.-C., donc du moment où agrippine fut exilée dans l’île de Pandateria et son fils dans 
l’île de Pontia. nero iulius Caesar se suicida, tandis qu’agrippine mourut en exil en 33. 
les portraits mis au jour à Zita ne purent donc être réalisés avant les événements qui 
avaient frappé la famille impériale. Par ailleurs, avant l’an 23, dans le sud de l’afrique 
romaine, il était impossible d’entreprendre de gros travaux de construction ni d’ériger 
des statues en l’honneur de l’empereur et de sa famille, car de 17 à 24 toute cette région 
fut le théâtre d’un grand soulèvement dirigé par tacfarinas contre le pouvoir de rome 
(Gutsfeld 1989 : 39–67). en 37, l’empereur Caligula fit venir à rome les cendres de sa 
mère agrippine l’ancienne et ceux de son frère nero iulius Caesar afin de les déposer 
dans le mausolée d’auguste. les sculptures qui représentaient ces personnages furent 
sans doute réalisées vers l’an 42, à la fin de la première étape de construction du forum 
de Zita.

le site de Zita a en outre livré une série de sculptures de marbre. il s’agit de statues 
d’hommes acéphales : debout (3–11), assises (12), cuirassées (13–14), et de statues de 

Fig. 4.  Statue (togatus) provenant de Zita, conservée 
pendant quelque temps au Musée National de 
Varsovie (d’après Queyrel 1993: 85, Fig. 10)
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femmes drapées, debout (15–19). les statues d’adultes mesuraient entre 215 et 220 cm 
de hauteur, celles de femmes 180 cm, et celles d’adolescents entre 185 et 190 cm. C’est 
à cette dernière catégorie qu’appartient le togatus qui, pendant un temps, fut exposé 
à Varsovie, en dépôt du musée du louvre [Fig. 4]. les travaux archéologiques de 1884 
ont également mis au jour de nombreux fragments de sculptures : une main colossale 
tenant un globe, une jambe colossale et des mains de dimensions variées [voir Fig. 2]. 
il existe sans doute un lien entre certains de ces fragments et les sculptures préservées. 
a Ziane se trouvaient aussi une statue de l’empereur tibère ( ?) et une statue de Diane.

le sort des 5 statues acéphales découvertes en 1884 est inconnu. Pour toute analyse 
ne sont disponibles que les statues parvenues au louvre suite à un vol qui eut lieu en 
1851 et deux portraits, ceux d’agrippine l’ancienne et d’un prince julio-claudien mis au 
jours pendant les travaux de reinach et Babelon. le catalogue de Queyel comprend en 
tout 31 sculptures intactes ou fragmentaires. nous disposons en outre de descriptions 
de ces sculptures et de très bons clichés publiés par reinach et Babelon. l’analyse des 
caractéristiques stylistiques permet d’attribuer toutes les statues découvertes à Zita à la 
première moitié du ier s.

les résultats des travaux archéologiques réalisés en 1884 et rappelés par Queyel 
apportent un certain nombre d’informations sur la sculpture romaine. en effet, le lot de 
Zita fournit de nouveaux exemples de groupes statuaires représentant les empereurs de la 
dynastie julio-claudienne. les données recueillies permettent également de formuler cer-
taines conclusions concernant les processus d’urbanisation et de romanisation de Zita. 
il s’agissait en fait d’un centre de tradition punique. le nom même de la cité « Zita » est 
d’origine punique, il dérive du mot zt qui signifie « huile d’olive » (leglay 1972 : 461). 
a Zita furent découvertes de nombreuses stèles puniques qui prouvent l’existence d’un 
grand sanctuaire. Cependant, l’essor de la ville ainsi que sa romanisation n’ont pu com-
mencer qu’après l’échec, en 24, de l’insurrection de tacfarinas, laquelle s’était étendue 
sur toute la partie méridionale de l’afrique romaine.

les travaux de construction du forum de Zita durent de 42 à 58. très vite, en espace 
d’une ou deux générations, les habitants de la cité se romanisent, tout en s’enrichissant. 
en témoignent, entre autres, la construction, très coûteuse, du forum avec des portiques 
environnants et l’érection de monuments en l’honneur de l’empereur et des membres de 
sa famille. nous n’avons pas la certitude quant à l’origine de la richesse des habitants de 
Zita, mais il semble que la bonne condition économique de la ville était due à l’exporta-
tion de l’huile d’olive fabriquée dans la cité.

a la lumière des données disponibles, il est possible de constater qu’une fois 
construit, le forum de Zita n’a pas subi de modifications, en gardant sa forme primitive 
jusqu’à la fin de la domination romaine, voire, dans certaines parties, jusqu’au XiXe s. la 
cité aurait-elle connu une période de stagnation après cet essor rapide ? Cette hypothèse 
n’est pas à exclure, mais il est probable que parmi les ruines de Ziane, dans d’autres par-
ties de la ville, il y avait des constructions plus récentes. Quoi qu’il en soit, les résultats 
de la fouille de 1884 prouvent que l’évolution rapide de la ville eut lieu déjà dans la pre-
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mière moitié du ier s. Un phénomène semblable — essor précoce et rapide de centres ur-
bains — se laisse observer à Gigthis voisin (Constans 1916; Ferchiu 1981 : 65–74) ainsi 
que dans d’autres villes de tripolitaine, telles que Oea et sabratha et surtout à lepcis 
Magna. il s’agit de vieux centres qui dataient encore de l’époque punique et qui se sont 
développés sous la domination romaine. au grand regret des chercheurs, à la différence 
de ces centres, les ruines de Zita n’ont pas été fouillées systématiquement ou les résultats 
des travaux n’ont pas fait l’objet de publications sérieuses. D’où l’importance des décou-
vertes faites au XiXe s. rappelées par Queyel.

toutes ces considérations en marge de l’excellente étude archéologique de François 
Queyel ont pour but de montrer comment les connaissances historiques générales 
peuvent contribuer à l’approfondissement de l’interprétation des données archéologiques 
concrètes. les découvertes faites à Zita prouvent que l’évolution et la romanisation ra-
pides de l’ancienne cité punique ont suivi de près l’échec de l’insurrection de tacfarinas.

Traduction de Katarzyna Bartkiewicz
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